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«Si on ne répond pas aux
attentes, la montagne
risque d'accoucher
d'une souris.»

Françoise BERTlEAUX

7500
Les travaux du Pacte ont
impliqué jusqu'à présent
7 500 acteurs de terrain.

Pacte d'excellence

20/05/2016

La ministre
#presente

les travaux du
Groupe central

•
•

.~ .premlere copie
Cen'est pas (encore) le Pacte pour un enseignement
d'excellence. C'estune étape intermédiaire.
Mais elle vaut son pesant d'heures de travail.

• Pastale SERRIT 1 Un brainstorming à nement.Il définit les orientations
_ 7 500 Les profs, les direc- de la réforme en neuf parties (en

On est encore dans la théorie, teurs, les élèves, les parents, les précisant ce qui doit encore être
dans la réfl.e~ion. Mai~ si l~ syndicats, les pouvoirs organisa- approfondi): la gouvernance, le
monde pohtlque parvIent a teurs ...Au travers de plusieurs contenu des savoirs/compétences,

transformer l'essai en y mettant groupes de travail pilotés par le le qualifiant, le numérique, la cul-
les moyens, l'école pourrait s'en Groupe central, plus de 7 500per- ture-école, la lutte contre l'échec,
trouver proprement réformée. sonnes sont impliquées dans cette l'enseignement maternel, les iné-
!-lier, Marie-Martine Schyns réflex~o~ su~ le ,~,acte.Joëlle Mil- galitésetladémocratiescolaire.Le

(Education, cdH) présentait au ~~e~ mSlst.alt d~Ja bea':lcoup ~ur gouvernement devra prioriser les
Parlement de la Communauté le l1dee et, bIen sur, Mane-Martme quelque ISO propositions d'ici à
2' avis du Groupe central, l'organe S.chyns confi.rme,: ce~tep~rti.cipa- l'automne. Avec une étape budgé-
de coordination qui travaille de- tlon du terram, c est 1alchlrrue du taire très délicate (lire ci-contre).
puis des mois sur le futur Pacte futur Pacte.Une sorte de gage d'ad- Pendant ce temps, le travail se
pour un enseignement d'excel- hésion, de pari sur l'avenir. poursuit.
lence. 2 120 pages La ministre a 3 Quelques piliers La ré-

_ donc présenté le document _ flexion est toujours en
de 120 pages parvenu au gouver- cours mais le deoat a déjà eu lieu

sur certaines orientations phares.
C'est le cas de l'allongement de la
journée d'école (une heure à une
heure et demie de plus en fin de
journée, un temps de midi plus
long) et des vacances de prin-
temps et d'automne (7 semaines
de classel2 semaines de repos), un
tronc commun sans redouble-
ment jusqu'en 3'secondaire, une
obligation scolaire dès 3 ans (avec
un meilleur accueil dans le mater-
nel), un foeus sur l'autonomie et
la responsabilisation des établisse-
ments à tous les niveaux contreba-
lancée par une contractualisation
renforcée, une évaluation du dé-
cret Inscriptions, la gratuité de
l'enseignement, etc. •

Se méfier d'une «immense déception»

Pour le momen~ c'est l'addition de tous sont ces moyens? Si on ne répond pas aux atten-« les souhaits, les revendications, les rê- tes, la montagne risque d'accoucher d'une souris.
ves, les demandes de tous les acteurs Il y aura une immense déception si on ne répond

concertés», constate Françoise Bertieaux. La pas aux attentes du terrain. Le secteur, déjà bal-
députée MR n'a donc pas voulu faire de l'op- lotté, n'a pas besoin de ça.»
position« bête et brutale» face à ce rapport in- Prise d'acte, donc. Même si deux dossiers
t~rmédiaire.«Il y a un respec~ des c~ntain.es chiffonnent dé'à le MR.«L'allon ement du
d heures que les acteurs de terram ont mvestzes •... J , t C~ t •... A

d l, c!l b . d ." onc commun, on n es pas pour. es "mner
ans ela oratzon u texte. On a surtout pm acte 1 l t t d t d ' tu Tl tdu document.» pus, ong emps ava~ e ;-ean er even e ~en

. . . . le depart de certmns e?eves vers le qualifiant.
«Le temps politique, celUIdu débat, ~Iendra pl~s Alors que le qualifiant doit retrouver ses lettres de
tard», quand le gouvernement dIra ce qu Il bl ~. 1 Et' 1 .. •.... '1 . . no esse. Je SUISperp exe... pUIS, a mmls"e ne
retIent parmI es ISOproposltlons contenues 1 d" 1 tz' d d' t l
d l

,. . par e encore que une eva ua on u ecre ns·
an~ a not.ed one~tatlOn du Groupe central. cri tion. Évaluer, ce n'est as avancer.»
«La, on dIra peut-etre que le gouvernement re- ~ ÉlI ~ t 1
tient des mesures pelliculaires parce qu'elles ne seulzt Ct?0, °dna etmemedretspec. pOEutrla

A h C .d' fi' d ' . con a IOn es ac eurs e erram. acoutent pas c er. eCI It sans azre e proces d'm· A •

tention», nuance Françoise BertÏeaux. meme craInte face aux moyens.
«Le projet est ambitieux, c'est clair. Mais il est Choix« enfants» ou choix «budget» 1
aussi très c~n~ommateur de m0,yens : probable- «Il y a ce gros point d'interrogation: rien n'est
ment ~'1mIllIard € pour la mIse en ~~vre e,t budgétisé, résume Christos Doulkeridis. Le ris·
700 mlllzons par an, en rythme de crolszere.Ou que, c'est que les choix du gouvernement ne pas-

sent pas par la pertznence des mesures pour les en·
fants, pour l'avenir, mais par l'efficacité
budgétaire. On est prêt à entrer dans cette logique
de réforme du Pacte. Mais il y aura une grande
frustration si on n'a pas les moyens de la mettre
en œuvre. Sans faire de procès d'intention, on pré-
vient juste qu'il y a un risque. Il faut une cohé·
rence. Parce que tout se tient.»
Exemples: si on allonge la journée à l'école,

quelle place reste-t-il pour les activités post-
scolaires, alors que le Pacte dit à un autre en-
droit qu'il faut plus de place pour la musique
dans l'école ?«Et si le temps de midi est plus
long, les profs auront-ils un espace pour faire le
boulot qu'ils font chez eux aujourd'hui? Sinon, ce
n'est pas tenable pour eux.»
Ceci dit, Christos Doulkeridis a bien en-

tendu que Marie-Martine Schyns ne voulait
pas être la «ministre de la frustration, mais
celle de la concertation». «Etpuis, l'ajustement
budgétaire sera déjà réve?ateur à cet égard sur les
choix du gouvernement», conclut-iL. P.S.
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En attendant, on vire le sexisme!
TOUs les manuels et sup-

ports utilisés dans les
écoles en Fédération

Wallonie-Bruxelles devraient
prochainement être expurgés
de tout cliché de nature
sexiste.
Les quatre grands groupes

politiques au Parlement de la
Fédération, à savoir la majo-
rité PS-cdH ainsi que l'oppo-
sition MR et Écolo, ont en ef-
fet déposé mercredi une
proposition commune de dé-
cret en ce sens.
Le texte, qui devrait être ap-

prouvé d'ici l'été, vise à intro-
duire, parmi les critères
d'agrément des manuels sco-
laires en Fédération, une réfé-
rence à la lutte contre les dis-
criminations entre les
femmes et les hommes et à la
promotion de l'égalité.
Le projet a été initié par le

groupe Écolo l'an dernier,
puis complété et appuyé par
le PS, le cdH et le MR à l'issue

d'un travail en commission
du Parlement.
En 2016 encore, certains ma-

nuels scolaires véhiculent
toujours une série de clichés
sur le rôle présumé des hom-
mes et des femmes dans la so-
ciété, ce qui influence la per-
ception et la construction
identitaire des enfants.
Plusieurs analyses de ma-

nuels ont ainsi montré que
87 % des personnes célèbres
présentées sont des hommes,

tandis que 81 % des métiers y
sont exercés par des hommes
(médecin, pilote, écrivain,
scientifiques. etc.).
À l'inverse, les adultes repré-

sentés avec un ou plusieurs
enfants dans ces livres sont
généralement des femmes. Et
lorsqu'ils portent sur les re-
présentations familiales,
c'est la mère qui est mise ici
en évidence, généralement
occupée à des tâches ménagè-
res ...•
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